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PARTIE du Gabon mardien milieu de journée, la dé-légation du Gabon (dans samajeure partie) a été sur-prise par l’accueil dans lacapitale camerounaise,Yaoundé, où est pro-grammé le tournoi del’Union des fédérations defootball d’Afrique centrale(Uniffac).C’est que, de l’écho reve-nant de l’entité susmen-tionnée, preuves tangiblesà l’appui, il était clair que leGabon n’était pas attenduau tournoi sous-régionalreprogrammé du 5 au 12avril 2018 où il n’a, auxdires des représentants del'Uniffac, jamais confirmésa participation.« Pour un pays qui a tou-
jours été, avec le Cameroun,
une locomotive pour l’Unif-
fac, nous avons été surpris
que le Gabon ne réagisse
pas et nous donne sa posi-
tion finale, malgré nos re-
lances à la Fédération
gabonaise de football»,s’est étonné Guy Marc Ma-kopete, secrétaire généralde l’Uniffac. Lequel a pré-cisé que le cahier descharges a été établi en te-nant compte de l’absencede la sélection gabonaisedes moins de 17 ans.« L’Uniffac a dégagé pour ce
tournoi un budget se limi-
tant aux sept pays qui nous
ont confirmé leur présence
dans les délais requis, via
une correspondance admi-

Une présence qui fait jaser
Football/Coupe de l’Uniffac 2018/Participation du Gabon

James Angelo LOUNDOU
Yaoundé/Cameroun
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DES larmes et longues ac-colades avec ses proches,compatriotes ou suppor-teurs: qu'elle était belle,cette performance d'antho-logie réalisée par FernandWaga, au sortir du 23eOpen de Moanda.Il ne s’agissait nullementd’un poisson d’avril, en cepremier jour du quatrièmemois de l’année, mais plu-tôt du couronnement d’uneremontée fantastique rare-ment réussie dans un tour-noi international organisésur le sol gabonais.C’est qu’avec sept coups deretard sur le leader, au sor-tir de la première des qua-tre journées réservées auxProfessionnels, dans unecompétition dominée de-puis une décennie par la lé-gion étrangère, il fallaitêtre devin ou animé d’unoptimisme exagéré, pourprédire le sacre matérialisédimanche sur le parcours
Roland Pedrono du GolfClub de Moanda. Auteur d’une brillante der-nière ligne droite (+1, 0 et-1 sur les trois dernières

fiches  d’une compétitiondébutée avec un lourd pas-sif de +7), sous les yeux dudirectoire et autres agentsde la Compagnie minière
de l’Ogooué (Comilog),parrain de l’événement,notre compatriote a su for-cer la décision et inscrireson nom, pour la première

fois, au palmarès de lacompétition. Succédantdans l’histoire à Brice Mou-kagni, dernier Gabonaiscouronné dans l’épreuve

organisée par la Comilog.A 32 ans, le natif deMoanda a atteint des som-mets jamais tutoyés sur lecircuit professionnel local,où il compte tout de mêmequelques titres couruscomme l’Open Setrag ou lacompétition EGCA.Waga remplace donc ausommet de la dernière hié-rarchie de ce tournoi, le Ni-gérian Gift Willy Elemenya,qui a bataillé jusqu’au boutpour conserver son statut,mais aussi le ZimbabwéenVsita Mapwanya, tous deuxqui ont composé, avec leGabonais, le triumvirat du23e Open de Moanda.Une édition qui a réuni, du29 mars au 1er avril 2018,24 compétiteurs profes-sionnels et 90 amateurs.Avec pour principal ensei-gnement la fin de l’hégé-monie des compétiteursvenus de l’étranger. Uneembellie qui demandeconfirmation, quand onsait le faible nombre decompétitions de haut ni-veau disputées par les gol-feurs d’élite gabonais.

Fernand Waga, le jour de gloire est arrivé
Golf/Open de Moanda 2018

J.A.L.
Libreville/Gabon

Le Gabonais Fernand Waga tentant un putt lors de la 23e édition de l'Open de Moanda.
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Réagissant à l'intransigeance de l'Uniffac, le président de la Féderation gabonaise de football, Pierre Alain Mounguengui, déclare avoir res-
pecté la procédure. Photo de droite : La sélection nationale du Gabon U17, une participation compromise au tournoi de l'Uniffac à Yaoundé.

nistrative. Comment pour-
rait-on inclure le Gabon
dans ce budget, alors que
nous avons effectué une ul-
time relance le 23 mars der-
nier, qui est restée sans suite
?», demande Sali Issa, le di-recteur du tournoi.Non sans réitérer qu’il neserait pas contre une réha-bilitation des troupesconduites par SaturninIbela et Cédric Moubamba.A condition que les Gabo-nais assument leurs pro-pres charges, et nonl’Uniffac.La réunion prévue hierentre les deux parties, enmilieu de matinée, afin destatuer définitivement surle cas du Gabon, n’a rienapporté de nouveau. Si ce

n’est suspendre l’issue à ladécision du président de lal’institution, attendue dansla capitale du Camerounhier en fin d’après-midi. 
CONJURATION•Au cœurd’une bien mauvaise af-faire, les explications de laFédération gabonaise defootball n’ont pas tardé de-puis mardi soir. L'instancefaîtière du football gabo-nais s'est dédouanée enbrandissant sa lettre deconfirmation de participa-tion au tournoi de l’Uniffac(comme les années anté-rieures).Sauf que la correspon-dance datait du 23 novem-bre 2017 et que deuxrelances de l’instance sous-régionale sont restées sans

réponses.Pire, cette dernière a pré-senté, un mail où, aprèsavoir appris lundi soir quele Gabon arriverait le len-demain, a conseillé le se-crétaire général (enactivité) de la Fégafoot, GilNdume, d’interrompre leprocessus. Il dit ne pascomprendre l’entêtementde la partie gabonaise faceà une évidence. A la Fédération gabonaisede football, on s'étonnequelque peu de cette in-flexibilité de l'Uniffac alorsque la procédure reste lamême partout ailleurs. « Si
la Fégafoot a fait preuve de
légèreté, on n'aurait jamais
écrit au ministère des
Sports, aux organes de

presse pour nous désigner
leurs reporters, fait les visas
aux joueurs et membres de
la délégation gabonaise au
moment opportun. Fort cu-
rieusement, ce n'est qu'au-
près de l'organisateur qu'on
n'est pas en règle», relève leprésident fédéral PierreAlain Mounguengui, quin'est pas loin de penser àune conjuration.Tout ceci pour une partici-pation à un tournoi nonplus qualificatif pour laphase finale de la couped’Afrique des nations U172019 ( la compétition zo-nale étant prévue en RDCongo au mois d’août pro-chain), comme écrit dansles correspondances ini-tiales entre l’Uniffac et les

fédérations membres.C'est peut-être là la vraiesource du malentendu. Vuque, contrairement aupassé où seuls trois ou qua-tre pays répondaient à l’ap-pel et que les États étaientréticents à dégager les fi-nancements nécessaires,les huit pays de l’Uniffac sesont préparés pour dispu-ter la compétition et tousont rallié le lieu de la com-pétition, aidés par leursgouvernements.Entraîneur de la Guinéeéquatoriale, Théodore ZueNguema, l’ancien attaquantinternational gabonais quenous avons rencontré àYaoundé, n’en pensait pasmoins.


